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Grande Course Internationale 
de JVignehies 

C'est dimanche dernier que s est courut; à 
l'occasion de ici Fête Communale la Grande 
Internationale de Wignehita **» un parcours 
de   100   Kilomètres 

Ce grand évent sportif était attendu avec im- 
patience par tous les sportsmen du Nord. Tou- 
tes les principales marques participèrent a cet- 
te course ce qui donna un attrait particulier, a 
cette épreuve. ■     . •. 

Au départ on remarque toutes les ânes pé- 
dales de la région. La course futmenée à vive 
allure sur tout le parcours et ce 'ut un groupe 
compact' de coureurs qui arriva au   pu 

Les coureurs Debuschère et Uussche =>ur Cy- 
cles OLGA-W. RUSSELL, prirent les seconde 
et troisième  places. 

Les Cycles OLGA sont en vente chez ; 
A,   POLLART,   Cycles  à   Masny. 
M   VALLIEN, Cycles,  rue  de Pans,  Cambrai. 
Usine  à SAINT-AMAND  (Nord). 
LA   COURSE   TOURCOING-DUNKERQUE 

Nous rappelons que c'est le 6 juillet que se, 
disputera la course Tourcoing-Dunkerque avec 
plus de 5.000 francs de prix eu espèces, cette 
eweuve est appelée à très grand succès et ae 
toute part arrivent au siège du Vélo Club lour- 
tfueniiois des demandes de renseignements con- 
cernant cette course.. ~ - — „_ 

Nous avons déjà donné la liste des (>rix,nous 
donnons aujourdhui 1 itinéraire complet aûn 
|ue les coureurs puissent le reconnaître. 

Tourcoing. Mouvaux. gravier de Bonaues, 
Linselles Quesnoysinr-Deûle. La Croix «.u Bois. 
Pérenchies. La Prévoté. Houplines. Armentiè- 
res vire-- à gauche à l'octroi prendre la Grand 
Route de Lille à Dunkerque. Nieppe, Bailleul. 
Cassel à la place virer à droite et îmmemate- 
irent passer sous la voûte Wormoudth. Ber- 
aues prendre la route d'Hondschoote qui longe 
le canal au oont de Nenties Mouton suivre la 
route de Téteghem pour arriver à Dunkerque a 
la Porte de l-"urnes. :20 minutes de neutralisa- 
tion) Le retour- s'effectuera par la porte de 
Ber-mes. A Bergues. reprendre le même Ui- 
réraire qu'a l'aller jusque Houplines Bifur- 
ouer ensuite à gauche. . route de Frelinghien. 
Ccmines Wervicq, Bousbecques; Haduin.Mont 
d'Halluin Neuville et arrivée rue de Gand au 
terrain de l'Union Sportive Tonrquermoi.se. 

Nous rappelons que la clôture des engage- 
ments aura lieu le 3 juillet (engagements 4 fr. 
fcu siège du V.C.T.. 43. rue d'Anvers à lour- 
fcoing. 

LE   CIRCUIT   DES   QUATRE   VIÏAES 
C'est le 13 Juillet prochain qu* le Cyclo Clu! 

Douaisien organise, avec le concours de MM. 
Broquet et Goulois. sous les auspices de la Mu- 
nicipalité et de la Commission des Fêles publi- 
ques une Grande Ourse Cycliste, dite « jrcmt 
des Quatre Villes : Douai. Valenciennes. Cam- 
brai. Arras et Douai, soi! 110 kilomètres. 

Cette épreuve, dotée de |3.000 francs ^e prix 
H primes spéciales aux 4e èaiégorie et débutants 
Ivec cumul au classement général, est réservée 
I tous coureurs de l'TJ.V.F. de 3e, 4e catégories 
9t débutants. I . 

Les opérations du contrôle Rouvriront l*> d; 
manche 13 juillel. à 11 heures pour la distri- 
bution des dossards : à 12 h., le contrôle sera 
fermé après un appel ■ provisoire sur la Grand 
Place Les coureurs précédés de la voiture oITU- 
cielle. se rendront en groupe par la mie de Pa- 
ris Place rilériller, où aura lieu le départ of- 
îlciel, a 13 heures très précises. 

LES ENGAGEMENTS 
Les engagements seront clos le vendredi 11 

luillet a midi. Passé cette date, toute demande 
d'inscription   sera  refusée.   Les  engagements-. .{4 

francs, sont reçus  par  M.  Georges Aiida   3,rue 
de la Mairie à Douai. 

Renseignements a donner : numéro de licen- 
ce, catégorie, société, marque du vélo. 

N.-B. — Par suite de grands travaux effec- 
tués à l'entrée e Valenciennes. le padreours est 
modifié comme suit : Douai Denain, Cambrai, 
\rras. Douai Nous donnerons prochainement 
i itinéraire détaillé 

CIRCUIT   DE   WAZIERS      • 
Il es trappelé aux coureurs que c'est diman- 

che 29 juin que se disputera le Circuit .e Wa- 
ziers à couvrir 8 fois réservé aux coureurs 1- 
"encés de l'U.V.F.. 4e catégore de I arrondis- 
sement de Douai et débutants du Nord et du 
Pas-de-Calais. 10 prix dont 75 fr. au 1er et 60 
fr au 2e Un grand nombre de primes sera a 
disputer entre tous les tours, les coureurs pour- 
ront   en   prendre .connaissance  avant   le  départ. 

Engagements <3 francs! chez M Lorieux. Pla- 
ce Jean Jaurès à   Waziers.   Départ à  15 heures 

LE  CIRCUIT  AMANDINOIS 
Les organisateurs de course annuelle rappel- 

lent aux intéressés que la course qui emporta 
[année dernière un si gros succès, se courra 
le 7 juillet prochain, en plus de 2.000 francs de 
prix déjà annoncés, des primes seront dispu- 
tées sur tout le parcours. Le règlement de la 
course est envoyé gratuitement à tous 'es oou1 

reurs qui en feront la demande. Ecrire Etienne 
Descarpentries,   23    Grand'Place.   St-Amand. 

FOOTBALL=ASSOCIATION 
«««««■■■««■«•«•■■••■•■■■■■••••■••■•■••■•■••••■■"■••,' 

A.S.P.T.T. 
Dimanche 29 Juin. A.S.P.T.T., entraînement 

a S heures, au vestiaire Porte de Valenciennes. 
14  heures.   Interclubs de  l'I.C.A.M. 

COUPE   MARTIAL  BUCHET . 
Lundi ii luixi, ». eu lieu a la Maison-Ju Per- 

sonnel des Mines d'Oslricourt. la remise de 
cette Coupe brillamment gagnée par 1 Lxceiaiot 
Club do Tourcoing. 

Le club vainqueur venu en ussez grand nom- 
bre pour assister a cette petite cérémonie était 
accompagnée de ML Vandebeulque. représen- 
tant de  la  Ligue   lu  Nord. -  • 

M   Buchet.  Président d Honneur de lA.b.b.B. 
félicita   chaleureusement     l'E.C.l.     non     seiiie- 
ment  au   sujet   de   l'attribution    du     LhallengeM 
mais aussi pour  les nombreux succès remportes"* 
au cours de la saison et M.  Weber répondit au 
rom de son Club par quelques mots aimab.es. 

La réunion toute intime, au cours do laquelle 
on trinqua à la prospérité des deux Sociétés, 
se  termina  dans   une   franche  cordialité. 

Sont à féliciter également l'I.CA.M. et Novo 
ciub Lommois qui au cours de ce challenge ont 
réussi à battre l'A.S.S.B. Les autres clubs par- 
ticipant au dit challenge durent s'incliner de- 
vant  l'équipe locale. H,PP,SMh 
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COURSES OU   BOIS DE ULOGNr 
Première Course. — t. l^nce Melton ;J Wink- 

fieldî g 57.0 p. 22.50 ; 2 Pruscambitle iF Hervé) 
p' 39.00; 3. Le Revoir (G. Bartholpmew), p. 
19.50. 

Deuxième Cours* — 1 Dulzura 0. Jennings). 
a 27 00 p 13.00; 2. Séa Queen 'R. Irerré), p. 
36 00    3*  Dechaum.iu.se (A.  Sharpei, p.  15 00. 

Troisième Course. — 1 Prince d'Orange II r. 
O Nein. g fil .00, p. 30.00; 2. Rabican M Mac 
Oée), p. 28.00. 

OuaVième Course. — 1. Créditante (D. Torte- 
rele) g 29.00, p. 15 00; 2. Perle Noir (M Alte- 
n an 1), p. 45.00; 3. Winnarètta (M. Mac Gée), 
p.   14 00 

L£ RÉVEIL DU CINÉMA 

La 8™* Femme 
de Barbe Bleue 

(Edition Paramounli 'avec Gloria Sivausom 

Cinquième Course   — 1. Bricoher (A. Sharpe), 
R1.50,  p.  37.50; 2.  Bangor (M.  Mac  Gée),  p. 

—nore JFerré), p. 26 50. 
se. ^ l  Le Balayeur (V. Vatard), 

g. 
51.50; 3. Sagam 

Sixièmi Course. 
g    9100    p    28.00:  2.   Rogistan  iJ.   Faucon),   p. 
35.50:   3.   M Maupassant (G.  Garner), p.  17.50. 

(es lois del'hospita'ité 
FILM LŒW-METRO 

'avec « Frigo • '        (Edition Gaumonlj 

Ln Amérique épou 
ser un homme ri- 
che est une excel 
lente spéculation. 
t)Uisqu'au cas de di- 
vorce le mari doit 
faire une pension 
à sa femme. Mais 
notre héroïne s'est 
donné la tâche de 
retenir, près d'elle 
je don Juan qui a 
léjà divorcé sept 
fois. Ce scénario ti- 
ré des mœurs amé- 
ricaines par M. Sa- 
voir,  l'écrivain  fran- 
ais bien connu, a 

déjà tri iiphé sur 
dite scène parisien- 
ne et grâce à la 
r>A.BAMOUNT, «.La 
8e femme de Barbe- 
Blr ..     connaîtra 
les    triomphes     de 
écran. 

SADA  COWAN 
et Gloria SWANSO" 

Un grand film en préparation 

L'Héritière d'un trône 
C'est  un  film  PHOCEA 

On parle beaucoup actuellement sous le man- 
teau d'un grand film dont le retentissement 
laissera de bien loin derrière celui des super- 
films qu'on a présenté jusqu'à ce jour. Ce film 
magnifique a pour titre • « L'HERITIERE D'UN 
TRONE ». Décidément PITOCEA qui vient de 
sortir « LES DEUX GOSSES », a en ce mo- 
ment la main heureuse. 

8ISTER   KEATON.   DANS   LE   PERSONNAGE 
DE « FRIGO ■ QU'IL A CREE 

Bister Keaton est un artiste remarquable, 
dont la fantaisie fait la joie de tous les ama- 
teurs du Cinéma. C'est à- l'heure actuelle, un 
des meilleurs comiques de l'écran, aussi sa vo- 
gue est-elle immense. GAUMONT s'est assuré 
l'exclusivité de ces amusants films qui seront 
projetés dans tous les bons cinémas de la ré- 
gion. 

Les Aventures de Ruth 
GRAND   CINE-ROMAN   EN   8   EPISODES 

'avec Ruth Roland/ 
Exclusivité  PalhécConsortiumi 

La carrière triomphale de • « LES AVENTU- 
RES DE RUTH ». se poursuit à la Salle Mari- 
vaux et dans toutes les Salles PATHE de pro- 
vince. Ce film sensationnel attire chaque soir 
une. foule considérable. « LES AVENTURES DE 
RUTH » est un des meilleurs épisodes du mo- 
ment en même temps que le 2e épisode (Les 
sacoches d'or) et le 3e épisode (l'Enfant volé). 
Marivaux présente ANDOCHE WATTMAN. une 
excellente comédie Mark Sennett. interprêtée 
par Ben Turpin. Elle présente également : 
Ouah ! Ouah !. amusante comédie en 2 parties, 
avec le chien Feddy. 

GASTON M*NET, Tailleur 
LILLE — *2, rue de Paris, 42 — LILLE 

VETEMENTS  Faits  d'avance et  SUR   MESCRE 
Ouvert le Dimanche, de 9 heures à midi\ 

10347. 

Les Terrasses des Cafés de Lille 
».««■•■••«■»»»»■■■«»■■»«»•)•■•■* 

LE   NOUVEAU   REGLEMENT 
tti. SUITE  

ÏI! DROITS ET OBLIGATIONS DES PERMIS- 
SIONS \IRES. — 1° La largeur et la longueur de 
la concession devront être indiquées par des 
repères fixés sur le trottoir, sur les mdicaUons 
de l'Administration. .. „  .„ 

Les frais de pose et ^'entretien de repères 
seront à la charge du permissionnaire. 

2« Les concessions pourront être limitées a 
leur extrémité, perpendiculairement à la façade 
dra immeubles, par des gHUes largement ajou- 
rtes ou par dès écrans  vitrés avec des glaces 

*PCes>SsS'et écrans seront installes sous la 
surveillance des agents du se.-vice des travaux 
municipaux, de façon à marquer, très axacie- 
menLleslimites de te concession tant en largeur 
qUL?s ïfëTrt écrans devront toujours être 
mobfles^êt disposés de manière à pouvoir être 
enlevés à la première réqjusitJon. 

Ces grilles et écrans seront ûxes a.un coie, 
n to façade «Lde l'autre côté.par un goujon pené- 
trant dans une douille d'angle apparente. .  • 
Lestes ou écrans, dont la partie pleine ne 

devra laraais dépasser lé soubassement de fa 
boutique   voisine    pourront   avoir   au   plus   la 

"SE? diroga^onr^ U*. et écrans ne 
devront avrirqu'uue hauteur de 1 m 50 au ma». 
KîTSoû à ne pas masquer les boutiques 

**E?a5can cas. l'utilisation des bâches ouaufcres 
dioôositifs quelconques, ayant pour effet de 
BïSprtaer même pVtiellement, fa traosparence 
ne ?a  purîie viti^ des éci-ans,  ne  pouixa être 
k>Iéiée^ concessions pourront être limitées; à 
teur^Uémné par les Ugnes obliques pour les 
^"oins de la circulation eu sur 1a réclamation, 
Knm»   i&iHée.   des  voisins  conUgûs. 

Toute publicité sur les écrans, quels cruels 
■oient est interdite. Toutefois la partie pleine 
de? écrans pourra être utilisée, mais seulement 
pour la publicité des articles vendus dans léta- 
WLœmm^cripUons,   existant   ac tuellement   sur 
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1ESECRET MORTEL 
. ROMAN- CONTEMPORAIN 

PAR< 
PAUL FÉVAL FILS 

les paravents conformes au présent règlement, 
seront considérées comme enseignes non régle- 
mentaires et taxées des droits nrévus au tarif 
de voirie pour les enseignes de même nature. 
Ces droits seront appliqués annuellement, tant 
que l'inscription subsistera. 

Il est tormellement interdit de limiter, en tota- 
lité ou en partie, les terrasses dans le sens de 
fa longueur, c'est-à-dire parallèlement à fa façade 
par des vitrages, écrans ou autres dispositifs 
fixés au sol. .. 

Les bâches même transparentes en partie, 
clôturant les terrasses sont formellement inter- 
dites à quelque moment de la journée que ce 
soit. j. 

11 est interdit de poser des écrans perpendi- 
culaires intermédiaires entre lés écrans perpendi- 
culaires extrêmes délimitât tifs de la longueur de 
la concession. 

Il est interdit d'isoler les guéridons ou autres 
de 1a terrasse principale et de les placer en 
bordure des trottoirs entre les arbres. 

3» Les tables guéridons fusains, barrières, 
ele devront être placés de façon à ne pas être 
une gêne pour les magasiniers voisins, ni entra- 
ver la libre circulation. En cas de plainte éma- 
nant du ou des voisins reconnue justifiée par 
l'administration, l'autorisation accordée sera im- 
médiatement retirée sans aucun remboursement 
des droits payés. ....    .*•„. 

4» Des tables-parasols pourront être installées 
dans tes 'imites de la concession, aux conditions 
suivantes : leur emplacement fera toujours 
l'objet d'une décision spéciale de 1 Administra- 
tion après avis de services compétents au point 
de vue de la circulation et de l'esthétique. Leur 
diamètre ne -sera jamais supérieur à 1 mètre. 

Le diamètre maximum du parasol ne dépasse- 
ra pas deux mètres et les franges devront se 
trouver à 1  m. 80 du sol  au moins. 

5° Des supports à bicyclettes pourront être 
tolérés dans les limites de fa zone concédée en 
bordure du trottoir après avis du commissaire 
dTpoUce, à condition que les bicyclettes   soient 

ef que  ces  tastalat&ia  ne-puissent   g6ner    en 
îoq^e soit   fa circulation. Us devront faire 

I Vobjel d'une autorisation spéciale et seront pas- • 

sibles  de la  redevance  spéciale  afférente à  ce 
genre  d'installations. i 

Toute publicité est interdite sur les supports 
à bieyélettes, qu'ils soient installés en dedans 
ou en dehors des limites de la zone concédée 
pour la terrasse proprement dite. 

C° Les terrasses de cafés pourront être main- 
tenues jusqu'à la fermeture des établissements, 
à la condition d'être convenablement éclairées; 
mais rien ne devra subsister sur la voie publique, 
ni les grilles ou écrans, après 1a fermeture des 
établissements ? Toutefois, les caisses de fleurs 
ou d'arbustes pourront être maintenues. la nuit 
sur le trottoir mais à fa condition d'être rangées 
contre la devanture de l'établissement. 

7° Les cafetiers pourront, sur la zone concé- 
dée exercer par eux-mêmes ou par des tiers, 
un commerce accessoire (vente de gâteaux.coquil- 
lages, huîtres escargots, marrons, oranges, 
bananes journaux) moyennant autorisation spé- 
ciale et paiement de fa, redevance afférente a ce 
genre d'installation. 

Les paniers et caisses devrdnt être rangés le 
long de fa devanture et disposés de manière à ne 
pas masquer les commerces voisins. 

Les commerces accessoires, quels quils soient 
établis aux terrasses ne pourront en aucun cas^ 
s'étendre au>delà des limites prévues pour les 
terrasses  dans  les mêmes voies. 

8» Les concessionnaires devront tenir cons- 
tamment en parfait état de propreté leurs ter- 
rasses ainsi que les abords des dites terrasses : 
ils devront enlever immédiatement tous papiers, 
détritus ou déchets de quelque nature que ce soit, 
oui viendraient à être jetés ou abandonnés aux 
abords de leur concession, soit par leur person- 
nel, soit par leur clientèle. 

IV. SANCTION DES OBLIGATIONS. -Toute 
terrasse non autorisée ou tout supplément de ter- 
rasse non autorisé sera, après avertissement, 
Irappé pour chaque constatation, d une rede- 
vance "égale au 1/10 de la redevance trimestrielle 
applicable à l'emplacement occupé: cette rede- 
vance spéciale ne pourra être inférieure à 10 fr. 
elle sera mise en recouvrement, sans préjudices 
des poursuites que l'Administration pourra exer- 
cer vis-à- vis des contrevenants ou de régulari- 
sation ultérieure, s'il y a lieu. .  . 

Tout supplément de terrasse non autorisé 
pourra entramer  1a  suspension  de  fa conces- 
Sl<Alors même que l'occupation du sol s'effectue- 
rait dans les limites de la concession l'Adminis- 
tration pourra faire enlever les objets non tolé- 
rés aux terrasses ou ne présentant pas les dimen- 
sions et dispositions requises, tels que : écrans 
non réglementaires, caisses de recettes, tableaux 
affiches, tambours, paniers,  caisses de plantes. 
clc 

Les sanctions, prévues ci-dessus,. seront appli- 
cables lorsque des commerces accessoires seront 
installés sans autorisation ou dans des condi- 
tions non réglementaires; les contrevenants 
seront notamment passibles de 1a suppression 
temporaire ou définitive de fa concession prin- 
cipale de terrasse. 

A  suivre. 

Le boxeur Ch. Ledoux 
n'est plus champion d'Europe 

_ c-  

SON TITRE  A ÉTÉ TRANSMÊ 
AU  BELGE HENRI HÉBRANS 

Paris, 26. — LlntermatiionaJ Boxing Union 
publié le communiqué officiel suivant : 

« Le défi qui avait été lancé par Henry Hé- 
brans champion de Belgique, pour le titre de 
champion d'Europe (poids plume) à Charles 
Ledoux, tenant du titre,* n'ayant pas été 
disputé à sa date limite, c'est-à-dire avant le 
9 mai 1924, et l'International Boxing Union 
n'ayant été saisi d'aucune demande de la 
Fédération française die boxe, qualifiée pour 
agir am nom de Charles Ledoux, la Fédéra- 
tion belg° de boxe a démandé à l'International 
Boxing Union de prononcer fa déchéance de 
Charles Ledoux, afin que le titre de cham- 
pion d'Europe des poids plume sou* attribue 
à Henry Hébrans, champion de Belgique. 

La réponse du Comité d'urgence de lTntër- 
national Boxing Union a été affrrmat've à 
l'unanimité et en conséquence Ourles Le- 
doux a été déclaré déchu de son titre et Hen- 
ry Hébrans proclamé champion d Europe 
(poids plume) à partir de ce jour. 

A ia Cour d'Assises 
du Pas-de-Calais 

Un infanticide à Burbnre 
L'accusée est Suzanne Carlier, 22 ans, 

ménagère à Burbure. Elle est inculpée 
d avoir, à Burbure-, le 8 janvier 19^i, 
asphyxié son bébé nouveau-né. 

Suzanne Carlier est acquittée. 

Assassinat à Calais 
Paul Deretz 16 ans et demi, garçon bou- 

cher à Calais   était  iiculpé   d'assassinat. 
U avait tue pour la voler une vieille épi 

oière Cette affaire, inscrite au rôle de cette 
session, a été remise à 3 mois 

Affaire de faux en écritures 
publiques et de corruption 

de fonctionnaires 
Nous avons expose '-es deux affaires, dont 

le verdict n'a été rendu qu'hier. 
Dans la première affaire, les accusés étaient 

Hector Dhénin. U) ans. f.ncien irreflier de ia 
commission cantonale de dommages de 
guerre, à Croisil'es et Mari us Queval, 38 ans, 
ancien agent administratif de la commission 
cantonale ae Croisiltes 

Dans la deuxième : Marius (Juéval. cité 
f-i-dessus et Fernand Peugnet, 36 ans, serru 
rier à Croisiltes 

Au  début de  l'audience,  la  cour rendit   un 
arrêt   déclarani    qu'en   raison   de   leur   con 
nexité,  les deux  affaires inscrites au rôle de 
cette journée seraient jointes  pour n'en  for 
mer qu'une 

Hector Dhénin, Marius Quéval et Fernand 
Peugnet ont été acquittés. 
  m*m '—— 

Pour tous vos |roprirrjés 
A DRESSEZ* VOUS 

A L1MPRIMERIE   COMMERCIALE 

" Là PRESSE POPULAIREw 

I86M1, rue de Paris • LILLE 

figurant au « Journal Officiel » du s juin 192^ 
Le Ministre des Pensions prescrit que ces décla- 
rations luestionnaires seront faite3 sur un mo- 
dèle imprimé  délivré   par la Sous-Intendance. 

Les   intéressés   qui   n'ont   oas  encore   PTW-   " 
leur   déclaration   questionnaire,   sont   prévf 
que des formules sont gratuitement mises à i 
disposition. 

Les df-rrifindes nonr 'a première Récfon devi 
être adressées au Sous-Intendant militaire, cl 
Se du service des pensions. Caserne Souharc 
i.ille, ou faite verbntement au bureau de r 
geignements de la dite caserne. 

I 

UN LILLOIS DÉTIENT 
LE RECORD DU MONDE 

DE  TIR=MfNIATURE 
Nous avons annoncé 1a performance réalisée 

au stand olympique de tir à Reims, par le Fran- 
çais Pierre Coquelin de Lisle 

Ce jeune homme, à peine âgé de 23 ans, a ga 
gné lé tir miniature à la carabine, en battant 
le record du monde avec 398 points sur 400 pos- 
sibles, dans un tournoi qui réunissait 19 nations, 
soit soixante-dix  tireurs de choix. 

Pierre Coquelin de Liste, licencié en droit ac- 
tuellement secrétaire d'un agréé au Tribunal le 
commerce de Paris, est né à Lille en 1901 Son 
père, M. le général Coquelin de Lisle avait épou- 
sé une Lilloise. Mlle Marie Renouard fille de M 
Emile Renouard. industriel à Lille. 

afr/rj/ej/c'/ûfe l'ûgence Ha vas 
62-Rue ée Richelieu. PV1QIS 

RADIO PARIS    - 27.  _  12 h.   30, cours c 
verture des changes -; Cours d'ouverture de 
tons   Le Havre. Liverpool et Alexandrie) : C' 
Martin des cafés : Gimmuniqué des halles ~ 

..Jm' des  rc 
WOIU..U „ : 2. Sérénade, F. Jehin . 3   Mystérie' 
Bicchierai : 4   Apposionnata, L. Dacelte ; 5   I. 
reux  moment.  Rogister : 6. Gigue. A   Borchar 
7.   Eperdument. C.  Denisty : 8.  Pastel  aux   tor 
fanés.   M    Pesse   :  9.   En   badinnnt.   E    Larlni 
10.   Suite   Guillot   Promesse  'ronde!  : 11    Elis.* 
heth. Czardas Gungillo :  12   Chanson andalotis. 
Ferré ; 13. La fête des Vitrnerons. valse, G. Dor 
— 16 h. 30. cours de In  Bourse du commerce 
Paris 'blé    avoine, suerci  :  Clôture des chana 
H des valeurs  : Cours des métaux.   —  16 h.  4' 
radio-concert avec le concours de "Mlle Bel! et 
Mme Rameau - 1.  Doctor Gradus ad Parnassu 
piano, Debussy : 2.  Clarinette ; 3. a)  Le nov< 
Schtimann   :   b)   Amour  que   veux-tu  de   moi 
LuMi   chant. Mlle  Bel!   : 4.  Aria,  violon.   Bacl 
5.  Clarinette ; 6. Joli  mai, joli chant.  Mme  l 
meau.Ricourt : 7. Après l'été, piano. F. Schmitt ; 
*.   Tambour chinois,   violon,   Kreissler ; 9    Ara- 
besque en LTt. piano. Sohumann : 10. a) Kashmirf 
^ng ; b! Air de Germaine des Cloches de Corne- 
ville, chant.   Mlle Rell ;  II.  Clarinette : 12.   Ber- 
ceuse, violon. Fanré ; 13.  Final do ma Sonate en 
La.   Mozart.   —   17  h.   45    cours  de clôture   des 
montons   du    Havre.   Liverpool   et   A'exandrïe   ; 
Ouverture et derniers cours dos cotons de New- 
York . : Communiqué Havno      Premiers  résult-am 
des courses  '  Extraits de  la presse. — SA b. 30, 
terniers  résultats des courses  :   Récapitulation  : 
Courses  ;  Changes   :  Communiqué   Havas et  ô4 

•*c   » ciiituw.tr  ae   i\iiu*s   riïirin 
trices des écoles maternelles sur : « L'armoire 
i joujoux •. — 21 heures transmission du con-- 
cert- de la Salle Gaveau. 

ECOLE DES P. ' T. T -^ 27. — A 20 b 30J 
causerie sur le dépistage des anormaux dans fa 
famille et à l'école, par M le docteur Claude- 
professeur â la Facu'té de Médecine, causeri» 
faite au nom de la Liuue d'Hygiène mentale. —« 
Concert, organisé par la Renaissance Française, 
avec le concours de M André Lorec. soliste i'f 
Concerts Colonne ;. Mme Verdovove-Mejuolïn. 
pianiste : M. Périsse, de FOpéra-Métfo de New* 
York ; P. Rémond, flûtiste ; Mac Hair. huma" 
riste 

LE  SECRET  DES   COMMUNICATION^ 
RADIOGRAPHIGUES 

Paris. 26.— L'n journaliste s'ost entretenu av< 
l'inventeur américain T<-v" Hays Hammond. ( 
passage à Paris, qui s'est, depuis longtemps, sp 

ec 
de 

-, sné- 
ciilisé dans les communications par ondes hert- 
ziennes Cet inventeur aurait trouvé le moyen 
d'assurer te secret absolu, non seulement des 
communications radîotélégraphiques.mais encore 
et surtout des messages radiotéléphones: d'autre 
par, d'annihiler totalement les effets de brouil- 
lages dus auTC émissions simultanées de plusieurs 
•wstes sur même longueurs d'onde. 

POUR L'AMNISTIE 
On nous communique : 
« La Ligue des Droits de l'Homme vient de 

soumettre au Gouvernement un projet d amnistie 
qu'elle demande aux parlementaires de voter 
d'urgence. 

Elle propose l'amnistie pleine et entière de 
tous les crimes et délits militaires, à ! exception 
de fa trahison et de l'espionnage. Tous les délits 
connexes à un délit amnistié se trouveraient 
amnistiés également. 

Le projet conserve fa grâce amnistiante ainsi 
que le recours en pévision institué par fa loi 
du 29 avril 1921 pour tous les crimes et délits 
militaires amn;3tiés ou non ; toutefois ce recours 
en révision pourra être introduit directement par 
les intéressés ou leurs ayants-cause sans que le 
ministère de fa Justice ait à intervenir. 

Ce pro t qui semble répondre entièrement au 
vœu du pavs permettra dans tous les cas fa 
réparation »tes erreurs judiciaires qui ont pu 
être commises. »        q. 

Tous les soirs, à partir de 18 heures, audi- 
tion publique et gratuite dans le HALL DU 
RÉVEIL DU NORD, 186 bis, ne de Paris, 
Lille. 

GUIDE i»*      CONSULTEZ Lt      -.fA 

toiVr NIASSÇN 
LEPlUS PRATIQUE   _  Couverture ro"Sc 

i£ PLUS REPANDU DANS LAREGION OUHORDeTLA 
IN VENTE PARTOUT       BELGIQUE 

LE DROIT SYNDICAL 
Le  Bureau  Fédéral  nous communique  : 
« Par suite de l'illégalité commise par les 

gouvernements du Bloc National à l'égard 
des Syndicats de Fonctionnaires, la plupart 
de nos groupes avaient été dissous par les 
tribunaux et avaient dû abandonner leur ti- 
tre pour devenir sections du Syndicat de 
Seine-et-Oise. non dissous. 

D'ailleurs', seul le nom changeait. Mais 
c'était déjà trop I Nous prétendons avoir le 
droit de jouir de la loi de 1884 sur les Syndi- 
cats au même tifr- que tous les travailleurs. 

Citoyens, comme les autres Français, nous 
réclamons le droit commun 

La majorité parlementaire, issue des élec- 
tions du 11 mai, n'a pas à accorder le droit 
syndical aux fonctionnaires Qu elle se con- 
tente de faire respecter la loi qui le leur a 
donné depuis 40 ans. . . 

Quoi qu'il en soit, par décision du 6 juin, 
le Bureau Fédéral a demandé à tous les Syn- 
dicats de l'Enseignement de reprendre leur 
ancienne forme. C'est chose accomplie depuis 
le 26 juin. Le Bureau  Fédéral  » 

-'— —  

Revision des pensions 
de retraite militaires 

On nous communique : 
La circulaire du 4 juin 1924 a prescrit, que tes 

pensionnés  appartenant  à   l'une  des  catégories 

a) Militaires titulaires d'une pension fondée 
sur la duivte des services '.pension d ancienneté, 
pension proportionnelle, pension mixte des 
artictes 59 et eo de fa loi du 31 mars 1919 pen- 
sion  de    éforme prévue  par  fa loi du   19 mai 
l8bf Veuves ou orphelins de militaires titulaires 
d'une pension réversible fondée sur la durée des 
services 'pension d'ancienneté, pension propor- 
tionnelle "réversible de la loi du 16 avril ou de la 
loi du 22 juillet 1921, pension mixte de 1 article 
60 de fa >oi du 31  mars 1919).   / .. ^ 

cl Assimila aux militaires bénéficiaires dune 
pension à forme militaire tonnée sur la durée 
des services (ouvriers immatriculés des manu- 
factures d'armes et des arsenaux, ingénieurs et 
agents techniq    ? des poudres, etc..) 

d) Veuves ou orphelins ^titulaires d'une pen- 
sion) des assimilés visés h ialinéa ci-dessous de- 
vaient adresser au Sous-Intendant militaire char- 
cé du service des pensions dans leur départe- 
ment  une déclaration questionnaire d un modèle 

Pyrénées-Lourdes 480 * * 
Paris,   Bordeaux,   Bayonne,   Biarritz,   Pa«   jf 

Lourdes,  Gavamie,  Paris 
Une   semaine   toutes   dépensas   comprises, 

départs à toutes dates au choix 
VOYAGES  DE NOCES ET  DE FAMILLES 

Demander nos divers programmes 

NORD -VOYAGES 
66, rue des Stations, LILLE — Tél. 39.02 

ou Lecture Populaire, 36, Gde-Bué. Boubaix 

Bulletin Economique 
PARIS (Halles Centrales), 25. — Viandes. 

Bœufs, quartier derrière, 5 à 8.80; aevant, j. 
à 4 00; aloyau, 7 à 13.00; cuisses, 5.50 u *U». 
veau extra, ire. qualité, 9 à 10.20, 2e ™a'te * 
à S OU ■ 3o qualité, 0 à 7.90 : moutons, Le qualité, 
9 70 â 11 50; 2e qualité. 7.80 à'JbO; 3c qualité. 
550 à 7.70; gigots,'7.50 a 13.00; carrés parés. 
sa 10.00- porcs entiers ou « ,^ o.uabt^ 
7.90 a 7.60; 2e qualité, 7 à 7.oO, nu-is, J -*• » 
11.00, jambon. 7 à 9.50 . „__ 

Beurres —Fermiers lsigny, UàM.WJ 
triïuge Normandie, 11 à 13.00 ; Bretaga^, HV£ 
à 12 50- Charente et, Poitou, 11 H f3£U. mar- 
chandl 'Normandie 9.20 fc*L80 ; **•«»£*£ 
à  11 50-   beurre salé  ou  fondu, 9.00,   n.c.a-r,e 
Chà.9^ Noridie extra, « «MJ; $g£ 
3.70 a 4.10 ; Bretagne choix, 3. ,0 a 4,-0, autres, 
3 40 à 3.60; étrangers,  3.40 a 3. <0 

Fromage».   -   Camembert   Nommnd£,    .0   * 
°00- divers. 50 a 125: Lisieux boites   loO à MO S 
v"ac   50 à 275; PômvLéveque,.70.a 240 
V Clames    -£$r*™rîïl%ï ^ 

à  12.00. 

' 

loua payés. 

_ Ah ça ! qu-eswe donc qui vous est ar- 

»,^e 3? 1 VoS. Vvez vo qoelqoe chose,4 a 
ÎSS" &l a l'hecr<jtjhgj «es sort, dçjà 

Sp^roTa^uéSrunWa-.C.e, 
ofaUSiïSSFZSÏ .a-dessus,  Jj 

Lis ce que vous voulez dire. 

P0"*" ÎL    louf comme   l'est  sa   Franciote' 
^une1f.' fliSSn?Snt lamoureux d'elle et st Tous les R^çcnjs sui i aupa mig 

elle le ^.toas^^ia Marseille , Voil«. 

c^que^ntTs fendes qu'on Apouse en ca- 

^^AUons. ne vous tactoez pas, Gèrin, ce que 

je dis U>ut haut, il y ,en a tant qui ^ disent 
tout bas ' Guiraud n'en sera pas plus- mal- i 
&eu? pour cela, allez ! Quand à Im ouvnr 
les yeux .on s'en gardera bien ! Quand le 
vin est tiré, on sait qu'il faut le boue l 

u En bien I vous partez ? 
— Oui. vous savez, j ai beaucoup a taire, 

— Vous n'allez pas oublier ma lettre, au 

_ N'ayez pas peur, à trois heures, elle 
sera avec mon courrier. . 
  Allons, c'est bien, adieU Génn. 
  Adieu, monsieur ©lisse. 
Gérin partit, non sans avoir sommaire- 

ment pris congé de la maltresse de la mai- 

^Quelques heures plus tard, il était devant 
son bureau, écrivant. .     , 

Sa lettre se terminait ainsi : 
« Je vou« prie de me donner rie nouveaux 

ordres car depuis votre départ, j'ai fourni 
la somme dont je vous ai donné pius uaut ie 
détail,  plus un millier de francs, ce matin 

m«%ous savez que je vous ai envoyé 13.000 
francs d'autre part, et vu les ortes dépenses 
du trimestre prêoédent, je n'ai plus grand 
chose par devers mou or. je drus être «n me 
sure pour la fin de ce mois ayant non 
«ulement à naver les employés et les ou- 
X3SE mais encore la traite Smittson and 
C°   soit 6.000 francs.   

«   De   Plus   i'estime  que  votre   orésence 
ici, est  tout  à  fait   nécessaire.   » 

Gérin demeura  tout  rêveur     il  cacheta 
sa lettre,  la  remit avec celles du courrier 
etÀpréïCotria tête Plongée dans ses 
mains il rêva orofondément. se deman- 
dant s'il n'avait pas été abusé par ses Pro- 
pres veux et s'il avait vraiment bien vu 
Mme Guiraud dans les bras de Sixte Ro- 

del. Et,  s'il ne s'était pas trompé, au est- 
ce crue tout cela pourrait bien devenir ? 

Son devoir, auel était-il ? Parler au pa- 
tron de ce qu'il avait vu 1 Ah ! jamais. On 
sait toujours ces choses-là assez tôt. 

La grosse auestton d'ailleurs, celle QUI 
primait toutes les autres, c'était d'enrayer 
le mouvement de la dépense. 

Bien sûr. on ne se marie pas tous les 
jours, mais pour une fois, M. Guiraud v 
avait été trop largement, jetant les billets 
de mille comme de  gros sous. 

Madame s'imaginait peut-être cru'on 
était sur ce oied-là ? pas du tout ! Pour 
bien faire et pour crue la maison conservât 
se bonne renommée son, grand crédit sur 
la place, il fallait se réduire à dénenser 
de dix à douze mille francs, cruinze mille 
au plus- , ...    , 

Gérin supputait cela dans sa tête bour- 
rée de calculs. 

T> se disait mie l'appartement de la rue 
Noailles. superbement installé nourvu 
abondamment de tout ce oui est néces- 
saire,  était chose faite et durable. 

Meubles,  linge, bijoux, tout v abondait. 
Les    domestiques    coûtaient    oeu    mais 

madame pouvait  bien supprimer la  cuisi- 
nière   Julien étant un cordon bleu mascu- 
lin éitiérite. 

Avec cette réforme,  on arriverait large- 
ment ! 

Cette   Parisienne,   cette   Franciote   com 
me  disaient  tes commis,   apprendrait  que 
nombre de dames marseillaises et des nlus 
riches font figure avec moins que cela. 

Il ne s'agit que de savoir et surtout de 
vouloir . 

Gérin se sentait le courage de réagir, 
maintenant qu'il avait contre Ja femme: Su- 
patron une rancune à satisfaire. Avant, il 
ne l'aurait -ms pu. parce qu'elle avait une 

façon   de  regarder  et de  sourire qui  lui 
tournait la tête. • «Im 

Ayant rêvé à tout cela, et bien établi 
son plan dans sa pensée, Gérin prit une 
autre feuille de papier de format commer- 
cial et, sans rien changer à son style ha- 
bituel, il écrivit-' 

«  Très honoré Monsieur, 
« Ayant pris connaissance et bonne note 

de votre lettre,  nous  vous faisons  savoir 
que nous  veillons au grain et ou il n est 
que  temps pour vous d'aviser ».     , 

Il dut faire un effort pour ne pas pren- 
dre à la presse, copie de cette lettre bi- 
zarre adressée à Rodel père. 

Il attendit la réponse avec une certaine 
anxiété . elle ne se fit d'ailleurs, pas trop 
attendre : courrier par courrier, il reçut 
de Rodel un pli contenant une lettre par- 
ticulière pour son fils, avec prière à Gérin 
de la remettre en secret, ce "m fut fait. 

En donnant cette lettre à Sixte Génn 
alfeca de n'y attacher aucune Importance 
et de s'occuper immédiatement d autre 
chose. Mais il put voir le ieune homme 
pAlir. tandis que son visage était nresque 
décomposé par la colère. , 

— Comment se fait-il que mon père 
m'envoie cette lettre par vous, monsieur ? 
demanda-t-il d'un ton qu'il s efforçait de 
rendre calme. 

— Je ne sais pas. répondit tranquille- 
ment Gérin ; c'es assez la coutume de mon- 
sieur votre père d'enfermer, quand il le 
peut, deux lettres sous la même envelop- 
pe     Il n'y a pas de petites économies t 

L'air paterne de Gérin fit hausser les 
épaules à Sixte. Il sortit brusquement en 
disant : _ 

— Je yous fais mes adieux,  monsieur  ; 
/il  se  peut que  ce soir même  jftl   demain 
matin ie sois obligé de partir et. dans un 
cas comme dans l'autre, ie ne reviendrai 

pas ici. H n'y a pas do lettre de M. Gui- 
raud au courrier ? 

— Nou. monsieur. 
^— Adieu, alors ! -j 
Gérin s'inclina obséquieusement. Lors- 

que Sixte eut disparu, le bonhomme se 
frotta les mains,  il avait réussi. 

Celui-là parti, on verrait. 

XI 
COMPARAISON 

Sixte retourna rue Noailles : les deux 
jeunes femmes étaient seules dans le petit 
salon aména-gé par Renée en façon de 
boudoir. 

Renée, étendue sur une causeuse, s en- 
nuyait prodigieusement. . Jeanne ti avall- 
lai't à un ouvrage de broderie ; la ^eune 
femme de Sixte était un peu pâle un cer- 
cle bleuâtre entourait ses grands yeux 
noirs et ses sourcils se fronçaient fréquem- 
ment sous l'imnression d'une pensée irri- 
tante et désagréable. l 

Sixte entra, et dès son arrivée. Renée 
laissa échapper   une  exclamation   de  joie. 

— Ah I c'est vous, enfin ! s ecria-t-elle, 
nous vous attendons. Jeanne et moi pour 
savoir ce que nous allons faire de cette 
journée. 

Sixte répondit d'un ton amer : 
— Je suis désolé de n'avoir pas d'autre 

distraction à vous offrir que celle de mon 
départ... • 

Renée le recarda : Jeanne leva brus- 
quement la tête. 

- Me ferez-vous la grâce de m'expliquer 
cette boutade ? demanda  Renée 

— Quelle boutade ? chère madame ! Je 
viens des Docks, i'y ai vu Gérin rui m'a 
communiqué ce qui me concerne dans le 
courrier de Parte ; je dois partir sans le 
moindre délai. 

Jeanne s'était levée ; elle dit d'une voi 

Ca^neAk>rs.  Sixte, j'ai bien des choses  i 
préparer. 

^nâmmPernî "donc   I   Voyez  ^ elle 
est  tout de suite  décidée,   ^ttectore  m 
grate  L>„ Jeanne,  vous  avez  Presque i air 
de prendre la balle au bond l Vous voua 
ennuyez donc à Marseille r   - 

— PS°iSe.d voÏÏ? départ est absolument 
nécessaire ? . _    ... 

— Absolument, je vous assure ; on ne 
me  permet pas d'hésiter 1 

— C'est vrai cela ? 
— On ne peut plus vrai 1 ... 
— Eh bien ! reprit Renée d'une voix uv< 

sinuantei oui vous oblige à emmener vo- 
tre femme ? laissez-la-moi  1 

Elle adressa à Sixte un coup dœii ur 
périeux. Il tressaillit et, se retournant vei 
Jeanne : " , • 

— En effet, ma chère, dit-il. ie pourra' 
revenir vite...  si  vous restiez. 

— Non. répondit Jeanne, il n y a pas d. 
raison  pour que  je   reste. 

— Vous n'êtes pas aimable, fit Renée, 
il y a cette raison que ie voudrais bien 
vous garder, moi afin de n© pas restée 
seule  jusqu'à l'arrivée de M. Guiraud ' 

« C'est dit, vous restez 7 
— Allons I dit Rodel en riant épargnex- 

vous cette grosse fatigue, ma chère Jean- 
ne-  Votre oncle vous saura are d'être res- 

r— Il est inutile. Sixte, répliqua Jeanne î 
si vous partez, ie pars I Je suppost que 
cela ne vous fait point de peine ? 

— Comment donc. Paurais bien mau-1 

valse grâce à me plaindre, si vous m'ac 
compariez. Je voulais seulement voui 
épargner une fatigue...  dans votre état. 
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